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n f> M arse.ille le Z4-.OBobre.. Pirate s’eft auffi empare d’un Pinque 
S P I I o  T es dnglois  ont P0lir Tofcańi qui venoit de Livourne , &  du

raterie vine vafte emula- Bateau du Patron Jean  dc St. N aza ire;  
tion, qui s’etend fur tou- m ais il a rendu Ie Batteau a ce dernier 
tes les Mers; le fucces &  apres en avoir enleve tout 1’argentj 8c y  
1’im punite, dont ils ont avoir fait embarquer quelques Prifon- 

l ’.exercice de niersP>£K£o/.f,qu’iiavoitfiirfonBatirnent. 
cette glorieufe Profeffion, ont fi fort ex- Le Patron. Jean  E tien n eDalle/i de cette 
cite  leur appetit pour toute forte de: Y il le ,  etant parti de St. 2 V o p e z .le t2 .d e  
proye, que tous les Navires neutres. ce mois &  arrive ici le 14, a de'pose, que 
ćprouvent de leur part fur ia  M editer- pendant fon fejour a St. Tropez, le me- 
ra'nee lesm em es traitemens, qu’ils ont me Senant s’eit empare fur l e s Cdps Jąil- 
fait fubir fur 1 'Ocean aux Navires Hol- lar &  Róux  de trois Tananes F ran póifis,. 
landois. L e  Patron de la Tartane la: qur etoient parties d’ici en left, &  d’une 
y ierg e du R ofaire , Genois, arrive ici le quatrieme. qui y venoit chargee d’huile.
14. a depose, que le 9. etant fur ie Cap> U a ajoute, qu ’on a arme a- St. Tropsz 
l a i l la r , le. Senant A n glois  le: ' Neptune- une Chaloupe,. fur laąuelle  il y  a 20. 
m onte de 16. Canons &  de 45. hommes hommes d’equipage;.qu’elle croife main- 
d ’e'quipage, Payoit arrete, 3c que le C a- tenant fur le Cup Ratllar^ pour interce- 
pitaine s’etant rendu a fon bord, lui a v o if pter celle du Corfaire, qui vient le long. 
enleve fes hardes3 fes provifions, quel- de la Cóte prendre les petits Batim ens. 
ques E ffets de fa cargaifon,- une fom m c Elle a deja combattu contrę une Tartane,. 
en argent,divers Papiers,& l ’avoit charge- que le Corfaire- a arme apres l ’avoir pri- 
decoups. C e Patron a ajoute--que cc- ie,-,Sc 1’auroit .enleree, fi umPinque, auffi



arme par le m em e Corfaire, ne fut furve- 
nu. Patron Auguftin Pre-ue,  Genois, 
m ontant le Pinque la Conception, arrive 
aufli le 14. veńant de Meffine, a depose 
avoir appris, qu’un Corfaire Anglois, qui 
croife dansle Fare, a m altraite un Bati* 
m ent MeJJinois, Sc en a en!eve' tout ,1’ar- 
gent, qui etoit a bord. L e Pinque le St. 
Chrift, Majorquin, arrive le 16. venant 
de la R.iviere de Tortose, ayant ete re- 
cpnnu pour le Batim ent, qui apparte- 
noit ci devant au Capitaine Rouleaiart, 
qui etant parti d’ici Pannee derniere pour 
1’ Efpagne, fut pris par les Anglois fous 
le Canon d’ Alicante,.8c conduit a Gibral­
tar, oii ii fot vendu, le  Capitaine Boule- 
var£  a demande au Lieutenant de PAmi- 
raute la permiiiion de la faire faiiir,pour 
lu i etre rem is, conformement a la De'- 
elaration du R o i, portant que tous les 
Effets appartenans aux Sujets de S. M . 
qui feront pris par les Ennemis Sc trou- 
ves dans fes Ports, leur feront rendus. 
L a  faifie a ete faite, 8c 1’affaire fe pour- 
fu it  deyant 1’Amiraute'. L a  Tartane la 
1'herge du Mont Carmel, qui eft arrive'e 
avec un chargement de Bied venant de 
Cette, a lailfe dans ce Port un Patron de 
Cannes, qui a de'pose avoir ete arrete' par 
un Pinque Anglois monte de 6. Canons 
8c de 40.hommes;mais qae ś’etant trou- 
ve avoir unPaffeport Romain,il avoit ete 
rćlache au bout de 4. heures. Les effets 
de M . M ichel, Coinmiifaire Ge'ńe'ral de 
la  M arinę, qui palfe de Toulon a Rocbe- 
fort, etoieftt a hord du Batiment de ce 
Patron.

I! y  a ordre de ne point Iaifler embar- 
quer des Juifs fur-les- Batimens, qu ipar- 
tent pour Minovque, etant deęide de n’ 
eń fouffrir aucun dans cette Isle. Les 
L ettres de Cadix porten t, qu’ il eft entre 
dans la Baye un Vailfeau Gardę Cóte 
avęc un Mavire Portygais, dont un Cor­
faire d‘‘Alger s ’etoit empare, 8c que le 
G ardę-Cóte Efpagnol a repris.

De Paris le 4, Novembre,

L e R oi a envoye' aux Arche'veques 
Sc Evequrs du Royaum e la lettre foi- 
vante pour faire chanter le ' f t . t o m a u  
fujet de ia bataille de Lutzelberg.

„  La ProViden'ce vient d’accorder une 
„  nouvelle Vi£l:oire a mes Armes. M on 
,,  Coufin le Prince de Soubise, a qui j ’ay 
„  confie le commandement d’une dc mes 
„  Arm ees, ayant ete renforce par un 
,, Corps fous les ordres du Sr. de Che- 
„  Pert, Sc par un autre fous ceux de 
„  mon Coufin le Duc de Fitz-Jam es, 
„  Lieutenans Ge'ne'raux en mes Arm ees, 
„  s’eft trouve en etat de poulfer les En- 
„  nemis, qui avoient fait les plus grands 
„  efforts pour penetrer dans la Hejfe, 8c 
„  qui s’etoient fiatte's de le depofter. A  
„  l ’Arrive'e des renforts, qu’a reęus Ie 
,,  Prince de Soubise, ils n’ont plus pense 
„  qu’a leur retraite; mais par la prom- 
,, ptitude de fes manoevres, 8cpar la fa- 
,, gelfe de fes difpofitions il ne leur a pas 
,,  laiifc le tems de 1’exe'cuter. l i  les a 
„  joint le' 10, -a Lutzelberg, -Sc les ayant 
,, fait attaquer par fon Avant-Garde fous 
„  les ordres de mon Coufin. le Duc dc 
r, Broglie, tandis que le Sr. de Cheverfa 
,, ieconde' par ie Corrtte de Luface les 
,. tournoit par leur gauche, Sc que Ie 
,, Duc de F itz  James fe prefent<?it a 
,, leur Centre, il les a entierem; h f  de- 
„  fait, malgre . la difficulte du terrain Sc 
,, ia bonte de leur pofte entoure de bois, 
„  que mes Troupes ont eu beaucoup de 
,, ptine a trayerfer. Celles qu^ etoient 
,, aux ordres du Sr. de Chevert, ont rcn- 
,, verse les Colonnes de 1’ Ennemi, 8c ont 
„  penetre jufqu’a foti Quartier-General. 
,, Eh meme tems l e , Com te de Luface, 
,, qui dans Cette Journe'e a donnę' desmar- 
1, ques de la valeur la plus brillante Sc 
„  Ta plus e'claire'e> s’eft rendu maitre par 
„  une attaque vigonreufe dts hauteurs 8c 
,,  de 1’A rtillerie, qui les defendoit. l i  n ’a



„  plus refte a mes Ennemis d’autrepar- 
„ t i ,q u e  cel u i d’une fuite ge'ne'rale avec 
„  perte de 3. a 4. mille hommesjde plu- 
„  fieurs drapeaux &  etehdarts, &  d’un 
„  grand nombre de prifonniers. Cette 
„  y iS o ir e  fignalee m ’a touche d’autant 
„  plus, qu’elle ne me coute qu’environ 
„  3. a 600. hommes de mon Armee tues 
„  ou bleffes; &  cette faveur du Ciel eft 
,,  celle, qui me pene'tre de la plus vive 
„  reconnoilfąnee. C ’eft donc pour ren- 
, ,  dre graces a D ieu, que je vous fais cet- 
, ,  te lettre, pour vous dire, que mon in- 
», tention eft, que vous faflicz pour cette 
„  fin chanter le Te Deum 8cc.

De Londres le 3. Noaiembre.
L e R oi a donnę au Comte de Ióldare 

la charge de Grand-Maitre d’Artillerie du 
R oyaum e G irlandę, qu’avoit le f e u Y i-  
com te de Molefwoorth. La.R egence G i r ­
landę a continue pe'ndant lix femaines, a 
com pter du. > 7 . de ce m ois, defenfe de 
la  Sortie des provifions- du Pays, a l ’ex- 
ception de celles, qui font deftinees pour 
les fo rts dela  Gr ande-Bretagne, ou pour 
les Colonies Angloifes de 1 \4merique.

La Cóur perfifte toujours, dans la re. 
folution de poufler la-Guerre avec vi- 
gueur; 3c pour cet effet on eft occupe a 
chercher les moyens d; Jever les Fonds 
neceffaires pour les depenfes de 1’annee 
procjiaine, afin de les remettre au Parle- 
rnent a fa prochaine Conyocation, &  que 
cette Aflemblee m ette en execution 
cetlx, qui feront trouves Ies plus avanta- 
geu x a 1 Etat,Sc Ies moins onereux pour 
le Peuple.

De Hannovre le 27. OBobre
i!  s-eft de nouveau repandu un bruit, 

qite quelques Puiflances., qui n’ont point 
de part a la Guerre, vont faire cet Hiyer 
tout ce qui depend d’elles pour ramener 
laP a ix  Sc la tranquillite. On pretend 
m em e, que fo n  ne tardera pas a etre in- 
ftru itd u  lieu, o u fe fera l ’ouverture du 
Congres;Sc fo n  nomme d’avance le Roi

de Danncmarck parmi Ies Mediateurs.
Quelque difficije que puiffe etre la Nego- 
gociation, le voeu generał eft, qu ’on en 
vienne a bont. La Monarchie d 'Espagne, 
le Tróne ie  Pologne, &  la D ignite Im ­
periale, etoient dans Ies precedentes 
Gucrres Ies Points a decider. IGAcadie 
1 eft dans celle-ci entre la France 8c la 
Grandę Bretagne; Mais en Ailemagne on 

ne voit rien de parell. Aucune des Puif- 
fances, qui s ’y  font la Guerre, n’a„ ou ne 
reconnoit aucune pretenfion, q u ’il s ’agit 
de difcuter pour eteindre le  feur Des 
Guerres de cette naturę font d’autant 
plus opiniatres, que nY tan t point d ’ob- 
jet avoue', il n’y  a gueres que 1’e'puife- 
ment qui puille les terminer.
Suife du Jo u rn a l de l'Armee combinee de 
1’ Empire depuis le s. jufq u'a u V2. ijbre. 

du Ą ua rtier- GeneraTa Noffen, 
L ’Armee refta Ie 8- dans fon Camp de 

Freyberg; mais Ie Lieutenant-General 
de HadJick eut ordre de marcher.; avec 
Ie corps, q u ’il commande* fur Torgau; 
ce q u ’il exe'cuta fur ie champ, en mar- 
chant Ie foir de Mo Jen  a W aldbeim .D  ans 
lc m em e' tem s la R eferve, fous Ies or­
dres de M r. de NageJ, G eneral-M ajor 
au feryice de 1’ EleSteur de Cologne, vint 
occuper Ie Camp de ATojjen, que M . de 
Haddick venoit de qujtfer.

Le 9. Ie Colonel Baron de Weczey 
garnit ayec toutes les Troupes, qui font 
fous fes ordres, Ies Hauteurs de Mihleiti- 
Sc de Monfig; 8c le General -M ajor Ba­
ron ds.Ried occupa Ies deux poftes im- 
portans de Tar rant Sc de Tanneberg. M. 
dc Notrowfky Lieutenant-Colonel de 
Haddick marcha en m em e tems fur Lo- 
matjch, &  chaffa a cette occafion les En­
nemis de Meijftn, apres avoir fait fabrer 

,quelques uns de leurs Houflars, Sc pris 
quelques prifonniers.

M . de Haddick fe porta d’ailleurs Ie 
meme jour a Grima.

Ce General y  fejourna le 10. pour y



attendre le gros eanon 8c les Obujiers, S. A. S, fit donc hier 11.toutes les dif-
q o ’on avoit fait marcher de 1’Arm ee,pour pofitions neceffaires a cet effet; 8c le
la prochaine exp ed ition fur Torgau. Corpsdes Grenadiers avec 1’Artillerie de

Le Corps,qui eto it refte dans le Cam p Relerve marcha en confequęnce duCamp
de Pirna, auxordres du Lieutenant-Ge- de.Freyberg  a TToJjen, tandis que la Re-
neral de Rofenfeld, rentra auffi ce jour- ferve continua de s’avancer fur iFaldhein.
la au Camp de Freyberg, apres avoir laif- Ą\i)ourd’hui 12. 1’Arme'e s’eft mife en
fe uneGam ifon fuffifante a Pirna  Se -Sen- mouvement, 8c eft vęnue camper aupres
n e n fie in .  de N tjjen, ou le Quąrtier-General a ete

Le Ge'neral d ’  Itzenblitz, qui cam poit etabli. Le Corps des Grenadiers s’eft
a KtJJelsdorff, jugea alors* que fon Ar- en m em e tems ebranle, fe portant a
m će couroit rifque d’ etre envelopee de Waldheim, &  la Referve a marche a Gri-
toutes parts, tant par la nótre, que par ma. Le Colonel de JFeczey a defon cóte
celle du. Feld-Marephal Com te de D aun, pofte les Troupes a fes ordres a Seppen,
qui avoit paffe' PElbe; il profita en eon- &  le Ge'neral de i?/W eft venu camper a
fe'que'nce de la nuit; jetta deux ponts fur Meifen ,  oii il a enleve 11 . Batteaux
cette Riyiere* Sc la pafTa avec tant de charges de farine Sc de fourages, que les
ce leritć j qu’a la pointę du jour, toutes Ennemis envoyoient par 1’Elbe de lo t -
fes Troupes cam poient deja de Fautre gau a Dresde. .
cóte,leu r gauche vers Neudorjjel, 8t leur Avant que de marcher de Freyberg,on
droite vers Dresde.. a m is Garnifon dans cette V ille j  &  le

Cependant la Garnifon de cette V ille , corps commande par le .General de Lu-
par une cruaute fans exemple entre les %lnfky, qui jufqlies ici avoit ete dans es
N ations policees, 8c qui doit m em e cau- environs de Dresde, a rejoint 1 Armee
fe ru n e ju lte  horreur aux peuples barba- pendant fa marche.
res, m it en feu les fauxbourgs de cette L on a aujourd hui eu des nom e es
Capitale, &  reduifit par c d t e  inhumani- ulterieures de M r. de Baddick elles
te a la plus affreufe mifere leurs m alheu- portent, que ce General etoit hier a EuL
reux habitans,, 8c cela fans. qu’on eut lenbourg, 8c com ptoit marcher ce m atin
donnę a u x  Ennemis le moindre pretexte>, a Torgau, qu’il feroit inveftir lur le
qui put- les porter a un. procede auffi champ-. fur ces avis la Referye a eu ordre
hoirible, &  fans q u 'il en refu ltat pour- dc fe m ettre en marche de Grima fur
eux le moindre avantage. Torgau, pour renforcer M . de Baddick,

Apres la retraite des Ennemis, M gr. 8c M . de Kleefeld y marche egalem ent,
le Prince de D eux-Ponts  enfuite dece,- laiffant cependantdes poftes a Borna 8c
q u i  avoit ete concerte entre M . leM are- Tuben.. a
chał de Daun 8c lu i, au fujet des opera- L ’ Arm e a ordre d’ etre prete a mar-
tions ulterieures, refolut dc marcher en cher, Sc probablement elle fc portera de-
ayant avec toute FArm ee.. main plus en a\ant.,

A  F E R  T I S S E M E N T .
On fait favoir- au Public, qu’ il y  a des Exemplaires du Livre intitule Codest 

Dhlom aticus Regni Polonia- &  Magni Ducatus Lithuam a  a vendre dans les Jm- 
primeries des R . R . P. P- Piarum  Scholarum de Varfovie 8c de Filna. Ceux qui 
ont avance. de, Fargent pour. le d it  livre,, auront la. bonte d’y  envoyer leur billct.
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SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE 
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C e J O U R N A L  ayant e'te retarde , on le  donnę au publie pour etre a joute
au N . X C III . 

JDu guartier-G eneral de 1’Armee I. &  R.' a Jauernick. J O U R N A L  du t. au 4 t ~ 
Ńovembre'.

e i ,  de ce m ois les Ennemis quitterent leur Camp de Lauban ; ils 
com m encerent a s’ebranler vers les 7. heures du matin , Sc paffe- 
rent la Jg)'ueifs ce jour la.

A  mefure qu ’ ils decam perent, le Lieutenant-Ge'ne'ral de L au­
dohn s’approcha de la V ille , dans-la quelle leur Arriere-Garde eto it 
encore; ce General occupa, ves les 9. heures, une Hauteur avan- 
tageufe,qu’i!s avoient abandonne'e,8c cela precifement dans le m om ent, 
que leur Arriere-Garde com menęoit a e'vacuer la  V iile , &  a fuivre 

1’Arme'e.
C ette hauteur eft fifuee de facon , que le Canon pouvoit porter fur un De- 

file yoifin de la Ą u e ifs ,  par lequel les Ennemis devoient neceffairement paffer, E lle  
fu t  garnie de 8- pieces, 8 c d e d e u x  Obujiers s Sc cette A rtillerie  caufa beaucoup 
de dom m age a 1’Ennemi, qui de fon cóte płaca fur une autre Hauteur au dela de 
la  R iviere plufieurs pieces de 24., pour les oppofer aux nótres ; qui furent neant­
m oins fi bien feryies, que 1’A rtillerie  des^Ennemis fut bientót dem ontee, Sc forcee 
d e fe faire. On continua donc de faire fur leur Arriere-Garde un feu tres v i f , 
tandis qu ’elle paffoit la g u s i f i ,  8c ils eurent a cette occafion plus de cent hom m es, 
tues, ou bleffes, parmi ksquels un M ajor, Sc quelques autres O fficiers.

Cependant une partie de leur Armee marcha droit a Loruenberg ,  8c le Prince 
Henr i  fe porta avec 20. m ille hommes fur Grdjfenberg; M . de Laudohn fuivit pied 
a  pied Ie gros de 1’A r m e e , Sc vint prendre un Cam p a portee de celui des En­
nemis.

L e  2. Ie R o i de Prujje  fe rem it en m arche de Loruenberg., Sc Ie Prince Henry 
fe porta de fon cóte fur ,Conradsivaldey pour s’y  rejoindre a 1’Armee de S. M .

D ans ces circonftances Ie General de Laudohn , ne negligea point de pour- 
fu ivre les Ennemis. Quelques coups d efu fil, qu’ it fit tirer par fes Houffars fur les 
Póftes avance's des PruJJiens, qui etoient en deca de Loruenberg; les firent retirer 
avec precipitation par cette petite V ille  ve rs ‘ leur Arm ee, qui deja etoit en m arche, 
ils en firent enfuite ferm er les portes derriere eux; mais com m e elles furent bientót / 
rouvertes, M . de Laudohn fe rem it a la pourfuite des Ennemis ,  trayerfant cette 
Y il le  avec quelques Chevaux legers de Lotuenfiein Sc quelques Houffars.

Environ 200. hommes de Troupes PruJJiennes, qui fe firent iurpris par la,
(e retirerent dans les mailons d’ un F auxb ou rg , ils avoient encore avec eux beau­
coup de Bagage, 8c a 1’approche de nos D ragons ils firent feu fur eux djentre ces 
mailons. 16. De ces Dragons trouverent Ie m oyen de tourner Ies Ennem is,ils tom - 
berent fur eux par un có te , auaueł ils ne s’ attendoient pas , Sc les attaquerent le  
fabre au poing avec une valeur fi determine'e, qu’ils les d ifperferent, Sc qu’outre



Ies m orts ils obligerent a m ettre bas Ies armes, &  a abandonner leurs Bagages, 70, 
hom m es, qu’ils firent prifonniers.

T o u t le Corps aux ordres de M . de Laudohn arriva bientót apres a Lowenbcrg., 
&  fans s’y  arreter ce brave Ge'ne'ral fe rem it a la pourfuite des Ennemis avec fa Ca- 
vallerie.

II les atteignit fur Ie foir encore entre P ilgram sdorf &  Goldberg, &  il attaqua 
de nouveaU leu r Arriere-Garde avec tant de fu cces, qu ’il lui tua beaucoup de 
monde, &  qu’il fit prifonniers ie M ajor du Regim ent de Normann Dragons , un 
autre O fficier &  120. hommes. N os Troupes legeres percerent la deffus jusques 
aux Bagages 8c aux Pontons des Ennemis , 8c couperent les traits a 400. Chevaux, 
dont elles s ’e m p a r e r e n t 1’Ennemi marcha enfuite en efearmouchant toujours , jus- 
qu-’a Petrorviiz , 8c trouva cependant Ie m oyen de fauver pendant la nuit les Pon­
tons, dont on avoit pris les attelages, ainfi qu ’on vient de Ie dire; les Chevaux de 
notre Cavallerie legere n’ayant pu Ies cn empecher, parcequ’ils etoient excedes de 
fatigue.

Le 3. M . le M arechal fit dire a 1’ordre que toute 1’Arm ee fe tin t prete a 
m archer, 8c qu’ on jettat des ponts fur la N eifs. S. E. fit auffi expefiier fort tard 
au foir des ordres par ecrit, portant qu ’on fe m ettroit en marche le lendemain de- 
vant Ie Jour, L e Lieutenant-Gene'ral O Kelli refte cependant avec un Corps 
de Troupes a Lauban, &  s’eft deja m is en marche vers cette V ille , avec ordre de 
loutenir au belbirt le  Lieutenant-Ge'ne'ral de Laudohn 8c le  Gene'ral-Major de 
yehla.

De F ra n cfo rt., le 11. Nomembre. Les nouyelles des Armees Francoife 8c 
A lliee  ne nous fourniflent rien de bien inte'relTant; il femble de plus en plus, que 
la pre'miere de ces Arme'es foit fur le point de fe feparer , &  quelques Re'gunens 
lont m em e a la veille de le porter les uns a Cologne &  Ies autres a Deutz vis a vis 
de cette Y ille , a Mulheim  &  a A ix  la Chapellc; tandis que les Palatins iront h y- 
verner dans le D uche de Ju lliers. L es Princes du Sang font d ailleurs deja partis 
pour P a r is ,  8c beaucoup d’Officiers com m encent a les fuivre ,  pour aller en le-

rneftre. ; ,
L ’ Arme'e Hanourienne campe de fon cóte toujours fort tranquilem ent pres de 

M unjier  depuis le 31. du m ois d ern ier, &  Pon a fimplement transporte a Ofna- 
brug  1’Hopital des H ejfis  &  une partie de celui des Anglois.

C e tte  inaólion fubite de part &  d’autre jointe a l ’Arrive'e de M . de Munhaufen 
de Londres, ont fait repandre un bruit d’une pretendue neutralne pour PE k-florat 
de Hanovre; ce bruit fubfifte m em e encore, 8c quoi qu’il ne paroifte point avoir de 
fondement bien affitre , les fujets de Hanoure fe plaifent a le debiter , 8c a fe fiat* 
ter d’autant plus de fa realite', q u e ,P e ta t, dans leauel il fe tro u v e n t, la leur fait
defirer. _ .

On mande de M arbourg  en date du 8: de ce mois, que Ie refte des M agazins 
de lV erskel 8c de Cajfel avoient la veille pafle par cette V ille  avec quelques centiu- 
nes de Chariots charge's de grain, qu’on com m encoit e'galement a transporter de la 
m em e Y ille  le M agazin , qui y  avoit ete e'tabli, que 600. Chariots en etoient eta 
conlequence auffi partis Ie 7 . , que to , hommes par Com pagnies des Regim ens 
Suijfes trayailloient fans relaęhe a  filer du fo in ,  Sc que Ie total etoit conduit a 
Fricdherg* <


